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The following letter from R. Lepsius was read : 

"Berlin, le 27 Decembre, 1850. 

"Monsieur le President, — L' Academie Royale Irlan- 
daise m'a fait l'lionneur de me nommer un de ses membres bo- 
noraires. En presentant mes humbles remercimens pour cette 
distinction, si flatteuse pour moi, je dois, avant tout, vous 
prier de vouloir bien faire mes excuses a l'honorable Acade- 
mie, du retard, bien penible a. moi, mais involontaire, que cette 
lettre de reponsc a eprouve. Je suis loin d'attribuer cette no- 
mination a mes merites personnels, trop insignifiants pour 
avoir motive une semblable resolution de votre corps savant ; 
mais je crois y reconnaitre un temoignage precieux pour la po- 
sition, toujours plus eminente, que la science egyptienne, a. 
laquelle je me suis voue de preference, gagne partout, notam- 
ment, dans les sieges principaux des etudes scientifiques. En 
effet, des recherches qui ont pour but la connaissance d'un 
pcuple qui a present est generalement reconnu pour celui qui 
nous a laisse les monumens contemporains les plus anciens, et 
dont, par consequent, l'histoire, scientifiquement entendue, 
remonte plus haut que celle de tous les autres peuples d'anti- 
quite, — d'un peuple qui, depuis les temps d' Abraham et de 
Moisc, restait toujours en des relations intimes et remarqua- 
bles avec le pcuple de Dieu, — d'un peuple, enfin, qui fournis- 
sait sans contredit un grand nombre d'elemens tres essentiels 
et tres fertils a la civilisation des peuples classiques des Grecs 
et des Romains, — de telles recherches ne peuvent manquer 
d'attirer 1'attention de tous les hommes de science, depuis le 
moment ou elles promettent des resultats, et l'attireront tou- 
jours plus a mesure qu'elles reussiront d'avantage. II est vrai 
que precisement les questions chronologiques, qui presentent 
un interet tout particulier a cause de l'antiquite inattendue 
ou elles paraissent vous conduire, sont encore controverses a un 
point qui leur semble oter toute confiance ; et vous possidez 
vous-memes, parmi vos membres indigenes, des savans cele- 
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bres par leurs travaux pleins d'erudition et de sagacite sur 
l'Egypte ancienne, qui vous l'attesteront. Mais il n'y aura 
guere un seul parmi tous ceux qui se sont occupe de ce grand 
probleme, qui ne serait d'accord, que les elemens de cette 
question immense existent et sont accessibles dans un si grand 
nombre, que, dans un temps pas trop eloigne, la science pourra 
et devra se decider pour l'une ou l'autre des solutions nom- 
breuses qui ont ete proposees dans les derniers temps, et accep- 
ter, je ne dis pas toutes les particularites, mais bien les princi- 
pes fondamentaux d'une d'entre elles. Des lors seulement 
l'importance des etudes egyptiennes, et leur influence puis- 
sante sur toutes les sciences historiques et antiquaires, sera 
mise en pleine evidence. 

" Veuillez etre, Monsieur le President, l'interprete de sen- 
timens sinceres de ma profonde gratitude aupres de MM. vos 
savans collegues, et agreer pour vous-memes l'expression de 
la haute consideration avec laquelle j'ai l'honneur d'etre, 

" Monsieur le President, 

" Votre tres humble Serviteur, 

" K. Lbpsius." 



Dr. Ball exhibited some articles made of stone, now in use 
amongst nations in an early stage of civilization in distant 
parts of the -world, with the view of showing, that antiquities 
found in Ireland may be illustrated by comparison with ob- 
jects of this nature. 

Dr. Petrie restored to the Academy the original wooden 
covers, with their ornaments, belonging to the MS. known as 
the Book of Lecan, and now in the Library of the Academy. 



Rev. Dr. Reeves read a paper descriptive of a certain Irish 
MS. of the four Gospels, examined by him in the British 
Museum. 

Among the manuscripts in the British Museum is one 



